
COMPTES RENDUES 

WILHELM DILTHEY, Introduction a l'etude des sciences humaines 
(trad. par L. Sauzin - Presses Universitaires, Paris .• 1942 p. 520) 

Wilhelm Dilthey est le representant le plus remarquable de la 
philosophie neo-kantienne et de l'ecole des "sciences humaines" de 
l'Allemagne actuelle. En prenant la defense de ces sciences aux:­
quelles il donne la qualification de "humaines" et dont il pretend 
que le champ d'activite et la methode sont opposes aux "sciences 

naturelles''' il se livra a de violents attaques specialement dirigees 
contre les courants de sociologie qui etaient nes et qui s'etaient pro­
pages surtout en France et en Angleterre. Ce faisant, Dilthey vi­
sait principalement les systemes sociologiques d'Auguste Comte, 
Spencer et Stuart Mill. C'est pour cette raison qu'il ne fut pas, pen· 
dant longtemps, bien accueilli en France que presqu'aucune de ses 
oeuvres ne fut traduite en français. C'est seulement a l'heure ac-
tuelle qu'une certaine attention est accordee aux idees - un peu · _,,, 

surannees ~ de ce philosophe allemand. La methode de Dilthey a 
trouve des continuateurs en la personne de Heinrich Rickert et, en 
partie, de E. Spranger; aujourd'hui encore elle est soutenue par de 
nombreux partisans, malgre · les nouveaux courants philosophiques 
en honneur de nos jours. 

L'oeuvre de Dilthey, l"lntroduction a l'etude des Sciences hu­
maines" porte comme sous-titre: "Essai sur la base attribuable a 
l'etude de la societe et de l'histoire", mais ne devrait pas, pour ceıte 
raison, etre consideree en general comme une attaque dirigee vers 
la Sociologie. En eff et, elle do it etre, av ant tout, consideree comme 
une nouvelle conception de la sociologie qui s'efforce de se consti­
tuer a l'encontre de la tradition de Comte. L'auteur commence son 
expose en declarant qu'en face des sciences naturelles, les "sciences 
humaines" forment un tout autonome. C'est pourquoi il· procede a 
une ~ev:ision de tous les points communs entre les diverses sciences 
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particulieres qui traitent de l'homme. Toutes ces sciences tirent 
leur objet de leurs recherches de la realite sociale et historique; 
toutefois il serait completement errone de confondre cette realite 
avec celle des sciences naturelles telle que la physique et la biolo­
gie. Dans les sciences humaines il n'est point possible, comme dans 
les sciences naturelles, de proceder a la recherche des generalites. 
Le caractere principal des faits historiques est le fait qu'il sont in­
dividuels et qu'ils ne se repetent point. Par consequent, il ne faut 
point chercher a etudier la realite sociale et historique (comme il 
est fait pour la realite de la nature) du dehors, a trouver seıa lois et 
a l'expli.quer. Tout au contraire, il est necessaire de saisir cette rea­
lite par le dedans, par sa nature interne et de la comprendre en pe­
netrant l'essence de sa nature originale et individuelle. Bref, par 
opposition a la methode explicative des sciences naturelles, il n'y a, 
dans les sciences humaines que la methode de "comprehension", et 
ceci n'est possible qu'au moyen de la psychologie. Par suite, la base 
commune des sciences humaines est la psychologie, mais une psy­
chologie philosophique qui emploie la methode introspective. 

Avec cette psychologie, il sera possible de penetrer les types 
ideaux de la realite sociale et historique et de les sentir d'une façon 
toüt iriterieure. Ainsi Dilthey se trouve avoir pris position, non seu­
lement contre les sociologues se basant sur la classification et la 
description, mais encore contre les philosophies de l'histoire qui 
pretendent emprisonner l'histoire dans le cadre d'un schema lo­
gique. L'auteur a consacre la plus grande partie de son oeuvre a 
montrer comment la conception. metaphysique du monde (Weltan­
schauung) a prepare l'avenement des sciences morales, mais qu'elle 
a, en meme temps, retarde ces sciences; il ajoute encore que, de nos 
temps, la positivisme, en suivant une autre voie et a l'appui d'une 
m~taph.ysique naturaliste, a egalement fait obstruction a la nais­
sance de ces memes sciences. Tous ses efforts tendent a s'opposer 
a ces divers courants de pensee a l'aide d'un comportement "psycho­
logique", de pônetrer interieurement la realite et d'en saisir la vraie 
natuie sans la defigurer s()us · l'influence des systematisations me­
taphysiques. 

Au cours d'un chapitre ajoute ala fin de son livre., Dilthey s'ex­
prime en ces termes: "Les critiques que nous dirigeons contre la .;;o­
ciol()gie se rapporteıit a cette forme de sociologie representee par 
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Comte, Spencer, Schaeffle et Lilienfeld, au debut de la periode de 
formation de cette science. En effet, aux yeux de ces sociologues, 
des sujets, tels que le droit, les moeurs et la religion, relevant de la 
vie en commun de l'espece humaine, elle n'etait point une theorie 
des formes etudiant la vie psychique suivant les conditions des re­
lations sociales entre les individus. Ce fut Simmel qui, pour la pre­
miere fois, conçut ainsi la sociologie. Je souscris a une sociologie 
entendue dans ce sens. D'ailleurs, bien avant Simmel, j'avais moi­
meme ouvert la voie a une sociologie de cette nature. Si mainte­
nant j'attaque la sociologie ,cela ne veut point dire que je me refuse a reconnaitre une telle discipline, mais que je m'en prends seule­
ment a une conception qui pretend faire passer tout fait qui se pro­
duit dans une societe humaine sous la domination d'une seule 
science". 

WILHELM DILLTHEY, Le monde de l'esprit -
Aubier (Editions Montaigne) Paris, 1947 p. 850, 2 volumes 

Cette oeuvre, traduite de l'allemand par M. Remy, est l'une des 
plus importantes qu'ait ecrites l'auteur, apres une periode assez 
longue qui suivit la publication de son premier ouvrage. "Le Monde 
de l'Esprit", tout comme les autres livres de Dilthey, est plein de eri- -"' 
tiques vioientes a !'adresse des philosophies traditionnelles fran-
çaise et anglaise qui s'expriment sous les formes de positivisme, de 
l'empirisme et du naturalisme. 

Par suite, l'ouvrage tend a creer, et a accentuer, des diver­
gences d'idees accusees qui n'existaient pas du temps de Kant et 
meme des romantiques. 

Le livre se trouve compose par la reunion de parties ecrites a 
differentes epoques. Le probleme en question est traite dans le pre­
mier chapitre sous le titre de: "Essais et recherches sur la base des 
sciences morales". Les autres sujets etudies sont: "Notre croyance 
en la realite du monde exterieur", "Reflexions sur une Psychologie 
qualitative et analytique", A propos d'une Psychologie comparee", 
"L'origine et le developpement de l'Hermeneutique", "La nature 
de la philosophie". 

Dans la partie du livre consacree a l'existence du monde exte-


